
L’appel du pécheur pardonné
Grace à demander : la joie et la liberté d’un cœur qui se sait aimé

Durant cette petite retraite de carême, nous avons expérimenté notre besoin du Sauveur et 
commencé à découvrir qui il est en vérité. Cela nous a permis de voir nos péchés, non pas dans un 
regard superficiel et accusateur mais dans leur racine. Nous avons donc vu jusqu’à quelle point nous 
avons besoin de l’amour de Dieu pour nous voir en vérité. 

Mettre un certain ordre dans sa vie.
Le but de la retraite spirituelle c’est que ma vie trouve une certaine orientation à la lumière de 
l’amour du Père pour chacun de nous. Le but des exercices c’est de nous aider à « ordonner notre 
vie ». Cela ne signifie pas la contrôler ou bien dominer notre temps. Cela est impossible. Les temps 
ne nous appartiennent pas. C’est Dieu qui gère les temps. Ce n’est pas non plus « ne pas perdre le 
temps » ou bien « éliminer tous les défauts » que nous voyons en nous ! Donc qu’est-ce 
qu’ordonner sa vie ? La meilleure définition est certainement de mettre le dynamisme de la vie et 
l’amour divin au cœur de notre vie. Et cela se fait au jour le jour, par un bon usage de l’instant 
présent. .
Le pécheur qui a connu le pardon est un homme qui écoute l’appel de Dieu. A travers toute sa vie, 
Jésus nous appelle à prendre une décision : à se décider à être avec lui. C’est comme s’il disait à 
chacun de nous : 
« J’ai un rêve, ma volonté c’est de créer la vie et de résister à la mort. Mon projet c’est de 

transformer le monde en «  le Royaume de Dieu » . Ma finalité c’est que l’homme arrive à 

connaître Dieu. Qui enverrai-je ? Qui dira « me voici ? » Qui eut entrer avec moi dans ce combat 

pour que la vie s’épanouisse, en lui-même, et autour de lui… dans le monde.

L’appel du pécheur pardonné
Seul celui qui a expérimenté le pardon (et donc est passé par le péché, son amertume…)  est capable 
d’écouter cet appel dans sa profondeur et de comprendre son importance. Le pécheur pardonné peut 
rentrer dans ce combat parce qu’il était mort et il est revenu à la vie, il était perdu et il a été 
retrouvé. Parce qu’il reconnaît au bon moment l’ennemi et ses ruses, il reconnaît l’accusateur qui ne 
rate aucune opportunité pour le tromper ; et en même temps il connaît l’Esprit Saint parce qu’il à été 
consolé et relevé. Il connaît le Paraclet, le consolateur, le défenseur. Il n’a pas peur de l’accusateur 
(le diable). Celui qui connaît le pardon de Dieu n’a plus peur. L’accusateur est fort quand je refuse 
de prendre la responsabilité de mon péché. Car si je ne le reconnais pas, je ne reçois pas vraiment le 
pardon (car mon cœur n’y est pas ouvert) car il est en train de s’auto justifier. 
Seul le pécheur pardonné peut être véritablement un disciple pour Dieu. Pour que Pierre devienne le 
« premier pape » de l’histoire il a fallu qu’il passe par le péché du reniement (entre autres mais c’est 
sans doute le plus douloureux pour Pierre) et qu’il traverse cette tempête. L’écriture nous dit qu’il 
pleura amèrement (Luc 22,62). Une fois qu’il a traversé l’épreuve Jésus lui dit « sois le pasteur de 
mes brebis ». (Jn 21, 18). Chacun de nous, pour devenir un disciple affermis nous devons traverser 
cette épreuve, de nous découvrir pécheur, d’en goûter plus ou moins l’amertume… et de ressortir 
vainqueur de cette épreuve. Surs d’être définitivement aimé et que nos péchés (même graves et 
nombreux) ne sont plus un problème. 
Il n’est pas rare que nous restions longtemps dans une certaine immaturité sur ce point. Nous 
pensons le péché comme une tache qui nous salirait. Et le pardon des péchés serait là comme la 
divine blanchisserie. Sauf que nous re-tombons inexorablement dans l’un ou l’autre des péchés… et 
nous en finissons par douter de nous même et du salut de Dieu. Nous pouvons même pousser cette 
logique jusqu’à nous haïr nous-même, cette partie de nous même trop faible, trop ceci ou cela… 
Or justement ce qui fait la différence entre la « sainte blanchisserie » et la démarche du disciple 
dans sa maturité c’est le moment ou le disciple accepte justement cette partie « pas comme il faut ». 



En acceptant cette partie nous faible et pauvre nous acceptons notre vérité. Et nous découvrons que 
c’est cette partie que Dieu aime le plus en nous. (et c’est souvent la partie de nous la plus riche en 
personnalité et en potentiel) Bien sur Dieu n’aime pas le péché en temps que tel… mais il est fou 
d’amour pour le pécheur. C’est ce que montre l’attitude de Jésus avec tous les pécheurs. Il n’est 
jamais dur, ni moralisant. Il relève et envoie avec le conseil « ne pèche plus ». 
Le « pécheur pardonné » est presque un archétype du disciple « adulte ». Comme il a traversé la 
nuit … il n’a plus peur de son ombre. Il n’est pas choqué par les péchés (pas plus les siens que ceux 
des autres). Ayant traversé l’épreuve il est capable de montrer le chemin. Il devient semblable au 
maître, le Christ. 
Pourquoi le pécheur pardonné est-il un assistant du Christ ? Parce qu’il pardonne, il fait miséricorde 
et il comprend. Il ne se demande pas qui mérite le pardon et qui ne le mérite pas, parce qu’il sait 
qu’il est la première personne à ne pas le mériter. Il met son espérance non pas dans sa force propre 
mais dans la grâce divine. Le pardon, quand il est reçu ainsi, crée une communion et l’Église est 
cette communion (le groupe des pécheurs anonymes!). Le pécheur pardonné sait mettre sa force au 
service de cette communion. Il aime l’Église non parce qu’elle est parfaite (loin de là). Tout se passe 
comme si il voyait une lumière dans les ténèbres et témoigne que Dieu est amour. Il ne se concentre 
pas sur lui-même mais il regarde son Sauveur. Il ne se juge pas parce qu’il y a un autre qui le juge. 
Il sort du cycle des comparaisons. Il donne la priorité au Christ et au combat du Christ. Son premier 
souci c’est le combat du Christ c’est pourquoi il veut connaître le Christ d’une connaissance intime. 
Il veut l’aimer et servir sa mission. Il est son ami, il ressent avec lui et prend son exemple. Il partage 
tout avec lui-même sa filiation au Père,

Exercice
Cette semaine l’exercice est en deux parties. Il s’agit d’une part d’accueillir la partie « pécheur » en 
nous et d’autre part d’accueillir la partie « pharisien » qui accuse. Certains d’entre nous ont 
davantage besoin d’accueillir l’une ou l’autre. Ceux là se contenteront de la partie qui leur convient 
pour l’instant. Inutile de se forcer pour faire quelque chose que vous ne « sentez pas ». 

Début de la méditation

Pendant un bon moment, 10  mn envion, prendre le temps de méditer. (se calmer, entrer en présence 
de Dieu en faisant un acte de foi qu’il est là, en restant présent aux sensations du corps, comme la 
respiration, pour être vraiment là. 

Accueillir la partie «     pécheur     »  

Et puis regarder en imagination mon âme dans ses péchés. (en regarder quelques uns), voir 
comment ils tiennent cette âme prisonnière, comme elle est accusée, (comme la femme pécheresse 
de l’évangile) et regarder, écouter comment Jésus parle à cette partie de moi. Puis après avoir bien 
intégré la façon dont jésus s’y prend avec elle, je lui parle pour lui dire ce que l’Esprit de Dieu 
m’inspire, ce que j’ai à cœur de lui dire en gardant bien le « style » de Jésus avec les pécheurs.

Là je peux garder un temps de silence et observer ce que cela produit en moi. 

Enfin en imagination, si je suis à l’aise avec cela je peux laisser cette partie de mon âme, que j’ai 
imaginée hors de moi pour l’exercice, entrer à nouveau en moi, peut être en inspirant ou en faisant 
un autre geste. Et ressentir ce que cela me fait d’accueillir cette partie « pécheur ». 

Là je peux garder un autre temps de silence. Puis un notre Père. 

Accueillir la partie «pharisien»

Regarder en imagination mon âme quand elle est dure et qu’elle juge, (moi ou les autres). Je peux, 
me souvenir d’une fois ou cette partie pharisien en moi à été particulièrement visible et les paroles 
qu’elle à dit (à moi et aux autres). Je prends bien le temps d’examiner comment en accusant ce 



pharisien intérieur en fait se défend en essayant de jeter le tort sur quelqu’un d’autre que lui. C’est 
évident lorsqu’il critique un voisin, un enfant, un conjoint, ou un collègue… C’est parfois plus 
difficile à voir lorsqu’il critique, accuse et parfois insulte cet autre qui est « le pécheur en moi ». 
C’est pourtant bien ce qui se passe. En observant cela je peux penser à la parole de Jésus « ne jugez 
pas, vous ne serez pas jugés... ». mais aussi « qu’as tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère… 
et la poutre dans ton œil à toi… tu ne la vois pas... »

Ensuite tu peux regarder comment Jésus parle au pharisien qu’est le grand frère de la parabole du 
fils prodigue… « toi mon enfant » … « tu es toujours avec moi » … « tout ce qui est à moi est à 
toi »… Regardes comme il sort de la maison pour aller vers son pharisien de fils. 

Puis après avoir bien intégré la façon dont jésus s’y prend avec lui, je lui parle pour lui dire ce que 
l’Esprit de Dieu m’inspire… ce que j’ai à cœur de lui dire (en gardant bien le « style » de Jésus avec 
les pécheurs.)
Là je peux garder un temps de silence et observer ce que cela produit en moi. 

Enfin en imagination, si je suis à l’aise avec cela je peux laisser cette partie de mon âme, que j’ai 
imaginée hors de moi, entrer à nouveau en moi, peut être en inspirant ou en faisant un autre geste. 
Et ressentir ce que cela me fait d’accueillir cette partie « pécheur ». 

Si j’ai déjà fait la méditation « accueillir la partie « pécheur », je peux si cela me parle imaginer leur 
retrouvailles… la joie qui en découle… 

Là je peux garder un autre temps de silence. Puis un notre Père. 
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